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LES AUTOPORTRAITS SUISSES A FLORENCE

par Marcel Röthlisberger

collection des autoportraits au Musee des Offices a Florence est unique dans

son genre. Creation baroque, eile derive des galeries de portraits, dont les

premieres sont les « uomini famosi » antiques et medievaux de la Renaissance

italienne, par exemple le fameux studiolo du due Ferdinand d'Urbin de 1476, puis
les representations de figures historiques et contemporaines comme celles formant
le musee de Paul Jove a Come ; les cours ont ensuite accumule de grandes galeries
de portraits princiers, l'Angleterre enfin fonda en 1856 la Galerie nationale de

portraits anglais comportant aujourd'hui 4000 ceuvres. Cosme Ier, le fondateur du
Musee des Offices, constitua lui-meme la premiere collection de portraits en faisant
copier les pieces principales de la galerie de Paul Jove et peindre les membres de

sa famille par Bronzino. Mais ce ne fut que sous l'initiative du cardinal Leopold
cle Medicis (1617-1675), qui legua au musee ses collections cle gemmes, meclailles,
dessins et portraits, que la galerie des autoportraits fut creee. Elle s'est accrue par
commandes et par donations et contient ä present 700 ceuvres cle peintres de toute
l'Europe. Si les Italiens y tiennent la majorite, on y trouve pourtant parmi les plus
celebres etrangers les autoportraits de Dürer, Cranach, Rubens, Van Dyck, Delacroix,
Ingres, Reynolds, Romney, etc. Plus d'une centaine de portraits sont allemancls.
Ainsi Florence se manifeste dans ce musee de la fayon la plus internationale 1. Tous
les peintres representes ont normalement quelque relation directe avec Florence ;

en general les portraits ont ete commandes on donnes pendant un sejour clu peintre
dans la cite de 1'art u.

La peinture suisse n'est representee que par douze ceuvres qui sont en plus mal
cquilibrees. Sept sont de l'ecole genevoise ; des autres, Benjamin Vautier, Ernst

1 L'idee de la galerie des autoportraits a ete reprise plusieurs fois ä line epoque plus recente.
Ainsi le chateau d'Althorp pres Northampton contient une collection d'autoportraits italiens
et hollandais du XVIIe siecle formee par les Earls Spencer sous Victoria. — Vers 1930, M. Pochon
a donne au musee de Berne cent autoportraits commandes par lui ä des artistes suisses.

la Le Zentralinstitut für Kunstgeschichte ä Munich projette la publication d'un catalogue
raisonne de toute la collection.



Fig. 35. — A. Constantin : Autoportrait. Musee des Offices, Florence.
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Stuckelberg et Arnold Bocklin seuls

sont importants, Carlo Bocklin (1909)

et Ottilie Roederstein (1936) negli-
geables.

* * *

Abraham Constantin (1785-1855),

ne et mort ä Geneve, fut de son temps
tres celebre comme miniaturiste sur
porcelaine, copiant des peintures de

la Renaissance italienne et executant

Fig. 36. — J. Ingres : Portrait (VA. Constantin.
Collection Audeoud, Geneve.

des portraits. II apprit la peinture sur
email chez Cassin et Vaucher ä Geneve

et se rendit ä l'äge de vingt et un ans

a Paris chez le miniaturiste Aubry.
Des 1813 il travailla pour la manufacture

de Sevres. De 1820 ä 1826 il se

tint a Florence, fit quinze copies et y
fut lie avec Ingres. Le titre de peintre
sur porcelaine du roi fut cree pour lui
II devint directeur de l'Ecole royale Fig. 37.

de peinture sur porcelaine a Sevres

Apres 1830 il passa sept ans a Rome.

II fut le premier a adopter un grand format sur porcelaine (36 x 25 pouces). Pour
ses dernieres annees il se retira ä Geneve Ses oeuvres se trouvent a Sevres, Turin
et Geneve.

II existe sur Constantin une bonne monographie de Danielle Plan, parue a
Geneve en 1930. L'autoportrait de Florence, etant alors introuvable, n'y figure pas.

— A. Constantin Autoportrait sur
porcelaine. Musee Ariana.
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II a a present reapparu (fig. 35). II est execute sur porcelaine de forme ovale et
mesure 29 X 24 cm. La premiere mention dans le catalogue des Offices apparait
en 1830 2. Selon une lettre cle Constantin3, le marquis cl'Alessandri, directeur de la
galerie, sollicita son autoportrait sur demande du Grand Due. L'artiste, dans sa
timidite naturelle, y consentit sous la condition que l'oeuvre ne soit exposee qu'apres
son depart, et fit venir clans ce but son autoportrait execute a rhuile sur toile assez
grande qu'il avait laisse a Geneve ; rien d'autre n'est connu de ce portrait peint
a Paris. Est-il perdu, lui parut-il finalement comme miniaturiste sur porcelaine mal
ä propos de presenter un tableau a l'huile? Quoi qu'il en soit, il ressort de ses
memoires redigees ä la fin de sa vie que le Grand Due dut renouveler sa demande a
la fin de 1825, peu avant le depart de Constantin de Florence. Le portrait des Offices

ayant ete peint selon le catalogue en 1824, il doit avoir ete delivre ä la fin de 1825.
Ce portrait n'est pas au fond un veritable autoportrait. Copiste, dont les compositions

originales peu nombreuses ä sujets mythologiques accusent un manque de
force creatrice, Constantin a meme traite son propre portrait en copie, en le basant
strictement sur un tres beau dessin gouache de meme grandeur qu'Ingres lui avait
dedie et qui se trouve dans la collection Audeoud ä Geneve (fig. 36) 4. Ingres qui se

trouvait ä Florence de 1820 a 1824 fut admis par Constantin ä copier comme lui la
Venus d'Urbin du Titien au Palais Pitti en 1821-1822 ; une meme admiration pour
Raphael les unit. En recommandant Ingres au baron Gerard, Constantin put dire
le 6 novembre 1823 :«Ingres... auquel je suis infiniment attache. » Ingres fit plusieurs
dessins de Constantin, dont un en chapeau5. Celui qui servit de base ä 1'autoportrait
porte l'inscription « Ingres del. ä son ami Constantin »et doit etre date 1821 (Mlle Plan
le date erronement Rome 1842). Constantin le copia fidelement du format ovale,
frequent chez le jeune Ingres, jusqu'a la position des doigts et de la chaise Empire.
Seul le col lisse du paletot dans le dessin fut remplace par un manteau noir ä col
de fourrure et cravate, et a gauche un chevalet avec la grande copie terminee d'apres
un portrait de femme de Sebastiano del Piombo, date 1512, fut ajoute6. Mais si le

dessin d'Ingres caracterise d'une fa<jon immediate le copiste-miniaturiste scrupuleux
et prudent sans genie artistique, le portrait peint accentue grace a une legere ideali-

2 Galerie imperiale et royale de Florence, lle ed., p. 126 : « peint en 1824. Email » (errenr).
3 Datee du 22 janv. 1821. Plan, p. 55.
4 Reproduit egalement par Gtjigue, Nos anciens et leurs ceuvres, V, Geneve, 1905, p. 53 suiv.

et Lapattze, Ingres, Paris, 1911, p. 228.
5 Plan, pi. 1. Coll. Boissonnas, Geneve.
6 Ce tableau est reproduit par Dttssler, Sebastiano del Piombo, Bale, 1942, pi. 25. II fit

partie des 1589 de la collection mediceenne et fut copie par Constantin, qui l'a decrit dans ses

Idees italiennes sur quelques tableaux celebres parues en 1840 a Florence, et reeditees par Danielle
Plan ä Paris en 1931, avec les annotations de Stendhal, ami de Constantin depuis 1826. Le
portrait etait communement appele la Fornarina de Raphael (selon la denomination sur la

gravure de Richard Morghen, 1758-1833, qui «savait vendre », comme dit Constantin). Sans

en connaitre le vrai auteur, Constantin conteste par analyse comparee l'attribution k Raphael
et 1'identification avec la Fornarina.
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sation si frequente a la miniature l'homme elegant clont l'art sur porcelaine fut
tant admire et protege par la societe. Ainsi le peintre qui porte bien ses trente-six ans

dans le dessin parait rajeuni dans la propre version executee trois ans plus tard.
11 est represente en demi-figure assis devant son chevalet et interrompant le travail

pour se retourner vers le spectateur. Sa main droite portant le pinceau repose sur
le bras de la chaise qui termine la composition au bas. Le fond est vert fonce, le

visage d'un teint frais et lisse, les joues rehaussees d'un leger rose. Un nez long et

mince, une bouche etroite, un petit menton proeminent, les yeux gris au regard
attentif marquent la personnalite du peintre malgre l'idealisation. La clarte des

formes et de la disposition devant un fond uni en font une tres belle ceuvre du style
classique, influence par Ingres. La technique est d'une perfection magistrale, la

chair est executee en pointille fin.
On connait six autres autoportraits de Constantin. A part les deux derniers,

faits dans ses dernieres annees, ils suivent tous le meme dessin d'Ingres. Les voici

par ordre chronologique :

1. Le portrait sur porcelaine de la Pinacotheque de Turin doit etre date 1822 7.

II est carre et mesure 32 x 26 cm. Le peintre s'y est represente en figure assise

vetue elegamment. Quoique les cheveux pleins le montrent plus jeune que sur le

dessin, la position de la tete etant identique a celui-ci, le portrait ne peut etre explique
que par une idealisation rajeunissante. La fenetre a gauche donne la vue sur un
dome d'eglise8.

2. Petit medaillon rond, vers 18249.

3. Portrait a l'huile, peint ä Paris ä la fin de 182810 ; figure assise de profil,
interrompant le dessin.

4. Le portrait sur porcelaine expose au Musee Ariana a Geneve (fig. 37) n'a
pas ete reproduit jusqu'a present. II mesure 27 X 22 cm. et porte au revers l'ins-
cription peinte : « Ceci est le portrait d'Abraham Constantin ne a Geneve le 1° Xbre
1785 peint par lui-meme en 1831. » Sept ans plus jeune que le portrait des Offices,
il en reproduit pourtant exactement le dessin et le coloris a l'exception d'une fourrure
brun clair au lieu de la fourrure noire, et d'un second autoportrait sur le chevalet.
Le fond est vert fonce. Les formes du visage sont plus grasses.

5. Autoportrait sur porcelaine, mesurant 15 x 12 cm., en collection privee
a Geneve.

7 Plan, pi. 8. Neuweiler, La peinture ä Geneve de 1700 ä 1900, Geneve, 1945, p. 62.
8 Non pas le dome de Florence, comme dit Plan, mais une legere variation de Saint-Pierre

de Rome.
9 Plan, frontispice. Collection H. Darier, Geneve.

10 Plan, pi. 10, p. 93. Collection particuliere, Geneve.
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6. Le dernier autoportrait est une lithographie pour VAlbum de la Suisse
*romande de 1846 (IV, p. 190 ; V, p. 30). C'est un buste de face aux formes larges
pleines de dignite ; les cheveux, epais des cotes, continuent dans une courte barbe.

II existe sept portraits d'autres peintres representant Constantin :

1. Constant Vaucher, ami de jeunesse de Constantin. Huile, datee 1807 n. Le
jeune homme de 22 ans presente deja les traits caracteristiques des portraits pos-
terieurs.

2-3. Dessins d'Ingres mentionnes.
Quatre portraits par ses admiratrices executes pendant ses dernieres annees a

Geneve montrent la physionomie pleine de sa lithographie de 1846 :

4. L'aquarelle d'Henriette Rath, datee 1847, a la Bibliotheque publique de
Geneve est un buste de face devant un ciel bleu12.

5. Le pastel ovale de Nancy Merienne, mesurant 28 X 24 cm., date 1850, fut
donne en 1861 ä la Societe des arts a Geneve ; demi-figure en face.

6. Le pastel de Louise Couronne-Durand (1810-1897), mesurant 80 X 70 cm.,
d'environ 1850, fut legue en 1856 a la Societe des arts a Geneve. C'est un beau

portrait romantique en demi-face.

7. Un tableau a l'huile par Octavie More, d'ailleurs inconnue, se trouve ä

Geneve en propriete de famille. Constantin avait peint Le portrait d'Octavie More

en 182713.

* * *

Jacques Antoine Arlaud (1668-174314). Ne et mort ä Geneve, le « peintre du

regent » et aieul de cette famille de peintres se rendit ä Paris a l'age de 20 ans et

y devint l'ami de Rigaud et l'eleve de Largilliere. Le due d'Orleans, futur regent,
fut son protecteur et eleve. Arlaud avait la reputation d'etre le meilleur portraitiste
en miniature de son temps. En 1721 il travailla en Angleterre. Apres quarante ans

passes a Paris, il retourna a Geneve. II constitua de riches collections d'art.
M. van Muyden a publie dans la Schweizerische Zeitschrift für Archäologie und

Kunstgeschichte, 1940, p. 141, quelques miniatures d'Arlaud parmi lesquelles l'auto-
portrait des Offices, expose au cabinet des miniatures (fig. 38). Nous n'y ajouterons

que quelques details. II est execute sur parchemin et mesure 10 X 8 cm. Le revers

porte l'inscription : Jacobus Antonius Arlaud Civis genevensis se ipse ad vivum

11 Plan, pl. 4. Idem.
12 Plan, pl. 19. 9 x 22 cm. Date 1847.
13 Plan, pl. 13 ; Guigue, l. c.
14 Et non 1746, comme il a ete dit souvent. Voir van Muyden, l. c.
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pingebat Parisiis 1727. La premiere
mention dans les catalogues des Offices

date de 178315. Quoiqu'il n'ait pas ete

a Florence, Arlaud etait a la fin de

sa vie si fameux miniaturiste que le

Grand Due Giovanni Gastone lui
demanda en 1736 son portrait a

Geneve. Arlaud l'envoya immediate-
ment et re<pit en recompense la

grande medaille d'or.

Fig. 38. — J. A. Arlaud • Autoportrait.
Miniature

Musee des Offices, Florence

Comme dans le cas de Constantin,
de ja Arlaud ne composa pas lui-meme
son autoportrait mais reproduisit en
dessin et couleur exactement son

grand portrait execute en 1714 par
Largilliere (1656-1746) (fig. 39), au-
jourd'hui au Musee de Geneve16. Ce

tableau, legue par Arlaud avec
d'autres peintures au Musee de

Geneve, le montre copiant en grisaille
le relief d'une Leda de l'ecole de

Michel-Ange17 appartenant alors au
cabinet Cromelin ä Paris. Arlaud finit
par detruire en 1738 ce tableau fameux pour son sujet licencieux apres avoir con-
suite un personnage ecclesiastique.

35 Description de la Galerie royale de Florence, 3e partie, p. 22.
16 Toile, 91 x 77 cm. Reproduit egalement dans Genava, VIII (1930), p. 113, et Deonna,

Les Arts ä Geneve, 1942, p. 400. — L'mscription posthume « Jn. Arlaud » a ete effacee depuis,
17 Tolnay, Michelangelo, vol. Ill, fig. 279 ss.

Fig. 39. — Largilliere
de J. A. Arlaud.

Musee d'art et d'histoire

Portrait
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La composition de la miniature suggere le modele d'une grande peinture. Le
tableau de Largilliere est execute dans sa maniere simple qu'il adopte aussi pour
les portraits d'autres peintres, sans les lourds attributs des personnages princiers.
Ce portrait est pourtant tout a fait baroque dans la position du peintre dont le

visage encadre d'une abondante perruque se retourne vers le spectateur par-dessus
l'epaule recouverte d'un magnifique manteau de pourpre ; par le pompeux rideau
brun fonce en diagonale ; enfin par le costume et la position des mains fines. Le
visage n'a que peu d'individualite ; on peut toutefois y reconnaitre, si la deterioration

ne trompe pas, des traits plus ages et plus pleins que dans le modele.
Cette miniature n'est pas executee dans la technique pointillante habituelle

mais reproduit la facture du modele. La couleur s'est detachee en grande partie,
a l'exception des mains. Quelques miniatures au Musee de Geneve (par exemplc
Cromwell) presentent le meme phenomene ; il s'agit probablement d'une technique
nouvelle — qu'Arlaud pratiqua a cote de la maniere classique — de pastel applique
sur fond de gouache ; le pastel s'est ensuite detache. La Leda y manque, et il n'est

pas probable qu'elle ait jamais figure sur la miniature. Pourtant la belle gravure,
quatre fois plus grande que l'original, dans l'edition des autoportraits par Goii
en 176218 represente la Leda. Cette gravure dut done etre executee non pas d'apres
la miniature mais d'apres une des gravures du modele de Largilliere19. La description

de Gori loue particulierement la « pastositä delicata » de 1'ceuvre d'Arlaud.
L'histoire des peintres suisses de Füesslin20 reproduit dans les deux editions de

1757 et de 1769 deux gravures legerement differentes du portrait d'Arlaud d'apres
la version de Largilliere21.

II existe au musee de Lausanne une autre toile peinte par Largilliere et repre-
sentant Arlaucl, tenant en ses mains un livre au titre inconnu De natura et arte

(peut-etre le titre d'un traite d'Arlaud) ; eile mesure 90 X 75 cm. et ne porte ni
date ni signature 21a.

Deux miniatures copient le tableau de Largilliere a Geneve : l'une est un email

anonyme au Louvre, attribue quelquefois par erreur a Arlaud. L'autre est un
email d'une qualite exquise de Aimee Chantre (1818-1899) au musee de Geneve

18 Gori. IV, serie di ritratti degli eccellenti pittori... nelUimperiale Galleria di Firenze, 1762.
19 Gravures par J. Jac. Haid (Leblanc, Manuel de Famateur d'estampes, Paris, 1855 ;

Offices, cabinet des dessins n° 4469 stampe) et Compiglia. Environ 60 portraits de Largilliere
ont ete graves.

20 Joh. Casp. Füesslin, Geschichte und Abbildung der besten Mahler in der Schweiz, II,
3e et 4e ed., Zurich, 1757.

21 Singer, Neuer Bildniskatalog, 1937, I, p. 53, mentionne deux autoportraits d'Arlaud
aux Offices, dont une miniature. Cette note n'est pas verifiable ; peut-etre confond-il avec le
modele de Largilliere, mentionne chez Singer, 1930. L'inventaire des Offices — tres incomplet
— ne note qu'un portrait. Mais comme la miniature differe par l'absence de la Leda de la
gravure et qu'elle ne justifie pas la qualite que Gori lui attribue, il ne serait pas exclu qu'il y ait
eu un second autoportrait plus grand disparu actuellement.

21a Van Muyden cite, l. c. p. 145, un tableau de Largilliere oü il s'est represente avec deux
eleves dont l'un serait Arlaud.



— 105

Fig 40 — JE Liotabd Autopot trait Musee des Offices, Floience
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(section des Arts decoratifs), mesurant 10 X 8 cm. et datant d'avant 1887. La
Bibliotheque publique de Geneve enfin possede sous le n° 405 une esquisse anonyme
en miniature representant Arlaud assis en demi-figure tournee vers la gauche, sans
mains ; elle est a l'huile sur cuivre et mesure 12 x 9,5 cm. Le visage seul est travaille
en detail22.

Robert Gardelle copia pendant son apprentissage chez Largilliere beaucoup
de ses portraits. Des portraits de Gardelle tels que celui de J.-L. Du Pan23 repren-

-nent le type de l'effigie d'Arlaud.

* * *

Jean-Etienne Liotard (1702-1789). Le plus interessant des portraits suisses aux
Offices est sans doute le pastel de Liotard, portraitiste international, date Vienne
1744 (fig. 40). II mesure 61 X 49 cm. La premiere mention dans les catalogues des

Offices est de 1783. Gori le reproduit dans son album de la galerie en 1762, grave
par Compiglia et Gregori24. Un autre etat de cette gravure, avec legende italienne,
se trouve ä la Societe des arts a Geneve25. Füesslin donne une modeste version
renversee de cette gravure.

L'inscription montre que Liotard executa le portrait une annee apres son
retour de Constantinople, ä Vienne, oü il eut grand succes ä la cour et fit notam-
ment les portraits de Marie-Therese et de l'empereur Francis Ier. Celui-ci lui
demanda ensuite son autoportrait pour la galerie florentine et le paya de la medaille
d'or. Au debut de 1745, Liotard se trouvait a Venise ; peut-etre porta-t-il lui-meme
le portrait a Florence.

La personnalite de Liotard nous est connue comme celle de nul autre peintre
clu XVIIIe siecle par l'etonnante serie d'une vingtaine d'autoportraits (dont quelques

gravures), couvrant toute sa longue vie. L'unique parallele dans la peinture
suisse sera la suite d'autoportraits de Hodler26. La serie de Liotard forme une
multitude fascinante de creations artistiques et humaines. II s'examine avec une
sincerite rare ä son siecle. Son premier portrait, vers 1727, est encore a l'huile et

reprend en pose et expression une forme conventionnelle du rococo. Le second,

peint en 1737 a Florence (aujourd'hui au musee de Geneve) montre un mouvement

baroque de la tete par-dessus l'epaule et une expression du visage plus intense. Le

portrait des Offices, execute au milieu de sa vie, est le premier grand autoportrait

22 Cf. Genava, XIV (1936), p. 255, n° 273, et van Muyden, I. c., p. 148.
23 Geneve, collection Martin. Gradmann, Schweiz. Malerei und Zeichnung im 17. und 18. Jh.,

1944, n° 30.
24 Gobi, l. c.
25 La legende se lit : « Gio. Stephan. Liotard Pittore nato in Geneva nel 1702 morto nel... »

26 Pour les autoportraits de Liotard, voir Humbert-Revilliod-Tilantjs, La vie e£ les

oeuvres de J.-E. Liotard, 1897, p. 135 ; et Trivas, Les portraits de J. E. Liotard par lui-meme,
dans La Revue de VArt, II (1936), p. 153.
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de Liotard et le plus objectif de tous. La pose est droite, la mise en page simple.
II se represente en buste etire, presque de face. Sur le veston brun et la chemise

blanche, la grande barbe et le bonnet de fourrure brune en forme de turban, accentue
d'un bord rouge, encadrent le visage modele par un puissant contraste de clair-
obscur, qui est soutenu en plus par les valeurs contraires du fond brun vide. Les

traits sont marques, la bouche et les yeux ouverts sont pleins de vie. Le portrait
doit sa spontaneite ä la simplicite des grandes formes, du coloris reduit a un jeu
de tons bruns, et ä l'economie de la craie : la partie droite de la veste est la couleur
inchangee du papier. Dans le portrait de l'annee suivante a Dresde, Liotard se

represente dans le meme costume turc, mais en demi-face, la moitie gauche du
tableau restant vide27. Les portraits posterieurs portent des expressions plus diffe-
renciees, allant de l'ceuvre de la collection Trivas a Amsterdam (executee a Geneve

vers 1773) au Liotard riant de Geneve et au saisissant octogenaire de la collection
Naef ä Geneve.

Deux dessins de la meme annee que le portrait des Offices montrent Liotard
barbu avec bonnet de fourrure : l'un dans la collection Naef a Geneve28, 1'autre
dans une collection particuliere, signe Favray avec date erronnee, attribue ä tort
a Liotard29

Signaions enfin que les Offices possedent un second pastel de Liotard, repre-
sentant Marie-Adelaide de France, publie par Gamba dans Dedalo, XI, 1930.

* * *

Le peintre sur email Salomon-
Guillaume Counis, ne ä Geneve en
1785, mort ä Florence en 1859, a de

tous les peintres genevois la relation
la plus intime avec Florence. Eleve de
Girodet-Trioson a Paris, il fut appele
en 1810 par sa protectrice la Grande
Duchesse de Toscane comme peintre
de cour ä Florence ; il quitta cette ville
a la chute de Napoleon pour y retour-
ner defmitivement en 1830. Immedia-
tement apres la mort de sa fille

27 Reproduit par Gradmann, l. c., 40.
Voir un portrait attribue ä tort ä Liotard
dans The Connoisseur, mars 1941, p. 99.

28 Trivas, I. c., p. 155.
29 Dezarrois, dans La Revue de VArt,I (1936), p. 65.

Fig. 41. — S. G. Counis : Autoportrait.
Miniature. Musee des Offices, Florence.
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Fig. 42. — S. G. Counis : Autoportrait.
Musee des Offices, Florence.

a Paris; c'est l'une des quatre pein-
tures ä l'huile connues de Counis. L'ar-
tiste y apparait en redingote noire sur
fond vert uni. Contrairement ä la gra-
cieuse miniature de jeunesse, les traits
realistes de cette toile expriment la
smcerite et la bonte de ce peintre dont
la gloire fut depassee par celle de

Constantin. Dans les mains, disposees

comme sur des portraits de la Renaissance,

il tient une miniature d'apres le

Christ couronne d'epines de Raphael30
en signe de sa profession et de sa foi.

unique Elisa, en 1847, il legua aux
Offices par lettre du 9 mai 1848 quatre
miniatures sur email (exposees au cabinet

des miniatures), dont un autopor-
trait, et le grand autoportrait de lui-
meme et de sa fille.

La miniature (flg. 41), 5x4 cm.,
fut executee en 1810, a l'äge de 25 ans
ä Paris. L'auteur s'y est represents de

face, en redingote noire, le visage idealise,

les joues roses, cheveux bruns.
Le grand autoportrait sur toile

(flg. 42), 67x55 cm., fut peint en 1828

Fig. 43. — Elisa Counis Autoportrait.
Musee des Offices, Florence.

* * *

30 L'original de 1517 a Madrid (Klassiker der Kunst, I, 1904, pl. 124) appartenait alors ä
M. Bonnemaison a Paris. Counis l'a copie trois fois sur email ovale, en 1818, en 1827 et encore
une fois entre ces deux dates ; la version de 1827 se trouve au musee de Geneve ; Naef, l. c.,
pl. VIII, p. 74, 98.
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Elisa Counis, nee et morte a Florence (1812-1847), fut l'eleve de son pere ; en
1844 eile epousa Frangois-Louis Le Comte, de Geneve. On ne connait d'elle que
sept ceuvres — portraits et vues romantiques de montagnes d'Italie ä la maniere
du pere. L'autoportrait des Offices (fig. 43), date 1839, huile sur toile, 66 X 56 cm.,
est sa meilleure ceuvre et reprend en dessin, technique et coloris (foncl vert fonce)
l'art de Salomon Counis.

Pour de plus amples details, il suffira de se reporter a la belle monographie de

Counis par E. Naef, parue a Lausanne en 1935.

* * *

Benjamin Vatitier, ne

a Morges en 1829, mort
a Dusseldorf en 1898, fait
partie de l'ecole natura-
liste allemande. II etudia
d'abord a Geneve chez le

peintre sur email Glardon,
puis des 1850 a Dusseldorf
chez Schadow et Jordan.
II devint professeur ä

l'Academie de Dusseldorf
et fut avec Knaus et

Defregger le peintre des

paysans de laForet Noire.
II n'eut point de rapport
direct avec Florence les

Offices lui demanderent

pourtant au sommet de

sa gloire son autoportrait
(fig. 44). II est execute
ä l'huile sur toile, signe
1888, et mesure 34x27
cm. II est signale dans
l'inventaire des Offices

en 1890.

Cette belle oeuvre est

un des tres rares portraits
de ce createur infatigable

Fig. 44. — B. Vautier : Autopottiait. Musee des Offices
Florence.
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de pieces de genre a figures nombreuses. Le coloris est uniforme en tons grisätres
comme toutes les peintures de Vautier ; la chair est rougeätre, le fond, les cheveux
et la barbe sont brun gris, le paletot gris fonce. La conception, l'accent de lumiere
sur le front, l'expression intense autour des petits yeux, enfin la technique en petites
touches sont naturalistes 31.

Vautier a execute deux versions pareilles de ce portrait. L'autre, montree
comme propriete Watjen en 1894 a l'academie de Dresde et en 1898 ä l'exposition
Vautier chez Mittler a Berlin, se trouve aujourd'hui en collection de famille a Naples.
Un autre autoportrait en longueur trois quarts avec palette devant le chevalet est
illustre dans une publication (sans texte ni annee) de quinze ceuvres de Vautier
par la Photographische Gesellschaft de Berlin ; on ignore ou il se trouve. Enfin,
un dessin academique du professeur E. Schwabe de 1875, representant Vautier,
est publie dans Die Kunst fur Alle, IV (1889), p. 209 (propriete de M. Paul Vautier,
Zurich).

* * *

Charles Giron, ne et mort a Geneve (1850-1914), fut l'eleve de Diday ; il vecut
des 1872 a Paris et a Cannes, et des 1896 a Morges. II fut influence par le fameux

portraitiste amerieain John Sargent32.
Le portrait des Offices (fig. 45) 33, date
1893, lui fut demande lors d'un sejour
hivernal ä Florence. II est execute a

l'huile sur toile et mesure 65 X 66 cm.
C'est une ceuvre particulierement
brillante et moderne par l'elegance et
l'economie de la forme evitant tout
detail naturaliste, aussi bien que par
la touche fluide. La toile entiere est

tenue dans une claire monochromie

jaunätre, interrompue seulement par
le ruban noir du chapeau de paille
d'une couleur päteuse et de la mouche

rouge dans la boutonniere comme

unique accent de couleur. L'apparence

31 Une Photographie de Vautier, lden-
tique au portrait, se trouve dans Bonjour,
Le musee Arlaud, Lausanne, 1905.

32 Ne en 1856. Meilleure collection ä la
Tate Gallery, Londres. Comme Giron, il
peignit d'ailleurs aussi des scenes alpestres.

33 Reproduit dans la monographie de
L. Vaillat, Geneve, 1920.Musee des Offices, Florence.
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plastique emane de l'opposition de parties claires et foncees ; le visage ä chair
lisse rougeätre est fortement caracterise.

La meme monochromie lumineuse n'apparait que dans le portrait d'Edouard
Rod par Giron, anterieur de deux ans a l'autoportrait34.

Un autoportrait tres fonce, ä l'äge de 19 ans, grandeur naturelle, vu de face,

se trouve en propriete de famille a Geneve. Un autre tres bei autoportrait de grandeur

naturelle fut presente ä l'exposition mondiale a Paris en 1878 et couronne d'une
medaille (catalogue p. 293). II doit se trouver actuellement en Belgique. Enfin un
portrait exquis de Giron, peint en 1885 par John Sargent, en propriete de famille a

Paris, fit partie de l'exposition Giron a Berne en 195535.

* * *

En ce qui concerne les portraits des peintres de Suisse alemanique, nous nous
bornerons ä de breves indications, en mentionnant d'abord le plus ancien des auto-
portraits suisses aux Offices, disparu depuis le XIXe siecle, mais connu par une

gravure de Pazzi (fig. 46j36. II s'agit de Johann Rudolf Werdmüller, ne a Zurich
en 1639, mort a Zurich en 1668 a l'äge de 29 ans. Le portrait fut execute a l'huile.

On connait de Werdmüller deux autres autoportraits, apparemment plus
realistes, qui attestent une variete considerable de son art. L'un, tres beau, se

trouve au Kunsthaus de Zurich37 et montre l'artiste dans un medaillon ovale, en
buste vers la droite, avec large beret et cheveux tombants sur les epaules. II est
illustre (inverse) dans la Teutsche Academie de Sandrart, parue sept ans apres la
mort de Werdmüller38, d'oü il fut repris pour les gravures de Füesslin des 175539

et de Descamps 40. L'autre se trouve dans la fondation de famille au chateau d'Elgg 41.

L'artiste y apparait en grande tenue baroque au large col, longs cheveux, une main
ouverte a la gauche, la tete retournee en arriere vers la droite.

* * *

34 Pages d'art, janv. 1917, p. 35.
35 Reproduit dans le catalogue. Manque dans le catalogue raisonne Sargent's Boston, parD. McKibbin, Boston, 1956.
36 P. A. Pazzi, Museo Fiorentino, Florence, 1764, vol. I, Ire partie, pi. XXII, p. 43 (avec

biographie).
37 Catalogue 1925, p. 89.
38 Egalement dans les editions nurembergoises de 1679, 1684 (p. 382),J 1774 (III, 2,

pi. 00), etc.
39 A. c., lre partie, 4e ed., p. 142, et 1769, II, p. 88 ; ä revers de la gravure de Sandrart.
40 I. E. Descamps, La vie des peintres..., Paris, 1760 ; ä revers de 1'original.
41 L. Weisz, Die Werdmüller, Zurich, 1949, vol. I, pi. XXIII ; 60 x 50 cm.
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Fig. 46. — J. R. Werdmüller : Autoportrait (d'apres une gravure de Pazzi).
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Arnold Böcklin, ne ä Bale en 1827, mort a Florence en 1901, est le peintre suisse

le plus intimement rattache par son art a l'Italie. II etudia en 1848 chez Calame ä

Geneve, mais de 1874 ä 1885 et de 1893 a sa mort il vecut ä San Domenico pres de

Florence. Son dernier autoportrait aux Offices (fig. 47), non termine, est execute

en gouache sur toile, ne mesure que 40 X 50 cm., et date de 1893-1894 42. Le fond
est brun clair, la chaise vermeille. Plutöt une piece de genre qu'un portrait, il se

distingue par sa belle simplicite de la serie heroique des sept autoportraits precedents.

Le premier (1861), au musee de Bäle, montre le jeune homme barbu en pose

romantique devant une colonne et le ciel, regardant dans le lointain. Dans la demi-

figure en face de 1872 (Berlin, Galerie nationale) avec la mort au violon, il se rattache

par le sujet ä la tradition bäloise de la danse macabre. Le buste de 1875 a Hambourg
reprend la disposition avec colonne et ciel, toutefois plus ferme dans la forme et
l'expression. II parait en attitude magistrale, imberbe, devant un oleandre dans le

tableau de 1877-1879 a Darmstadt. Au sommet cle la vie, en 1885, il se peint en

demi-figure avec un verre de vin (ä Berlin). En 1893 il se montre travailleur infa-
tigable dans 1'atelier, barbu de nouveau (musee de Bäle). L'esquisse des Offices,

enfin, termine cette serie.

^

Ernst Stückelberg, ne et mort ä Bäle (1831-1903), portraitiste renomme et
peintre de tableaux historiques et cle genre, se rattache ä l'ecole naturaliste alle-
mande. II voyagea souvent en Italie et les Offices lui demanderent son autoportrait
lors de son sejour ä Florence en 1888. Ce portrait (fig. 48), signe et date 1889, huile
sur toile, 64 x 48 cm., est comparable ä celui de Vautier, contemporain, tout en
etant plus austere et plus romantique ä la grande maniere de Böcklin. L'epiderme
est päteux, la couleur sombre ; le paletot et le fond sont gris noir, les cheveux gris,
les yeux bleus, la chair jaunätre.

Douze autres autoportraits de Stückelberg sont connus, dont six peintures
individuelles43. Les plus marquants sont le buste, en beret, de 186644, un buste en

42 H. A. Schmid, Arnold Böcklin, eine Auswahl..., Munich, 1894-1901, IV, n° 382, fig. 77,
dessin preparatif n° 381, et Die Kunst, vol. V, 1902, p. 24. Deux dessins au Kupferstichkabinett
de Bäle, inv. 1916-276 a et b, sont des etudes pour ce tableau. L'un est egalement reproduit
dans Universum, 1897, cahier 3.

43 Quatre n'ont pas ete publies jusqu'ä present : 1) 1849, ä l'äge de 18 ans, oeuvre de debutant,

demi-face. Bäle, propriete de famille. — 2) Vers 1850. Probablement propriete de famille.
— 3) 1889, grandeur naturelle, au fond la mer et des rocs, propriete de famille. — 4) 1882,
dessin au charbon, en beret, dans l'album de famille Zwinger-Stiickelberg.

44 Reproduit dans le catalogue de l'exposition Stiickelberg ä Bäle, 1901 ; propriete de
famille, Bäle.
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Fig. 48. — E. Stuckelberg Autopoi t? ait. Musee des Offices,
Florence.

costume antique au musee cle Bäle de meme epoque que l'ceuvre aux Offices45,
et le buste de 1898 semblable a celui des Offices, mais avec beret et, a l'arriere-plan,
la mer46.

45 Reproduit dans Diet, histo?. et biogr de la Suisse, VI, p. 390.
46 Musee de Bale. Reproduit par Trog, Stuckelberg Album, I, Berne (s.d.).
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